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LA

SEfANE TtELIGJEUSL,

DE QUÊ BEC.

La lèpre du péché

"Un lépreux vint à lui, et l'ado ra
en lui disant, Seigneur, si vous voulez,
vous pouvez nie guériir."9

L'histoire de ce lépreux est l'image du pécheur et du péeli
la lèpre est une maladie qui Éonge le corps (le sa victimûé et

ea±ie mnête les os.
Eh bien 1 le péché est pire que la lèpre, et le pécheur, plus mnisé-

tabl que le lépreux.
Tour mieu-x comprendre la gravité du péché, il suffit de jeter

un. coup d'oeil sur ses effets: la chute d'une multitudfe d'a-nges,
nos premiers parents bannis du paradis terrestre, le monde
su~bmnergé par les taux du déIuie, la Pentapole changée eni un
làà -de bituine, le, mort d'un l)*ieu, les maux qui affligent les
indcividus,, les faimilles et la soeiété, le déluge de feu qui puril-
liai-a la, terre'à la fiù du' inonde, et enfi, les p6ines éternélles
de l'enfer.

El ne reste dlone à ceux qui ont eu le malheur de contracter
la lèpre 'dL&péché; qu'à imiteir le lépreux dôi-nous parie 'Evan-
git1.'et à'dire 'a".ieu avýec confianée: "Seigneur, ai voùs voulêeîz,
'Vous ýouVeZ iè gué rir-. »

Celui qui demande sincèrement cette grA.ee, n'hésiete paÈà'
alfer «"se moziiýeÈ àux ptêtres"Y et à s -,vre'eiù"js te<odhnaiida-

2" -& 5Jnir 86

1 1



:338 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Causeries sur le spiritisme

Nous avons vu, dans la dernière causerie, que le spiritisme
n'est pas autre ch<-se que l'antique magie diabolique.

Il a done 'pour cause l'agent diabolique. C'est ce que nous
.allons démontrer.

D'abord, comment cet agint est-il introduit dans l'action ?
L'enseignemient chrétien répond: par le pacte ou le contrat

librement passé entre l'homme et l'esprit du mal. Cet accqrd,
.explicite ou, tout au moins, implicite, est absolument requis.

Suffit-il pour que le pacte ait lieu, que l'homme ou le démon
le veuillent?

Non, heureusement. Il fautque Dieu le permette.

.Quand la permission divine est-elle accordée ?
Elle est accordée, la plupart du temps, lorsque Dieu veut

punir le milsérable qui commet l'attentat de vouloir se lier avec
Satan, et le châtiment est précisément la permission donnée
que le dessein sacrilège soit suivi d'effet.

Voici quelle est la nature du pacte.
L'homme, par exemple, se donne au démon, corps et âme'

renonce à sa foi, s'engage à faire tout ce qu'il lui commandera
on l'adore comme son Dieu.

Le démon lui promet, en retour, de le favoriser dans ses an-
bitions, soit en lui faisant deviner les faits occultes, soit en
lui faisant guérir des maladies, soit très fréquemment en l'ai-
dant à tirer vengeance de ses ennemis.

Souvent on fixe un signe, et du moment où celui-ci est donné,
le démon concourt par son action.

Ce signe sera, par exemple, que l'homme prononce telle
formule ou accomplisse tel acte.

Le démon demeure-t-il fidèle au pacte conclu ?
Oui, ordinairement. Le mal qu'il veut à l'homme le rend

fidèle. La malheureuse victime reste fidèle également, soit à
cause de sa,scélératesse, soit par crainte des menaces du maître
auquel elle s'est liée.

Les pactes diaboliques ne sont donc pas des contes de
gràhd'mères. 'Nous citerons bientôt des faits.

D'ailleurs, c'est l'enseignement de la philosophie chrétienne.
Contentons-nous de citer saint Thomas, qui affirme que la
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.çivinationi se fait "avec le secours des démions, eni vertu d6~,
certains pactes, soit tacites, soit exprès, cnclus avec eux."

Cette doctrine, est admt ise dans la pratique de l'Eglise, et
ýeonsign,ée au Rituel romain, dans l'instruction qui précè1de lW
.chapitre : de l'Li à-oesmef de., obsédés d-ii. déMn.. " Que l'exor-
ciste, dlit-il, commande au démion de dire s'il est retenu dans
le corps de l'énerguiiee par quelque opération de magie-voillt
le pacte- ou Far cles signes die maizléfices ou par des objets -voilak
le signe-.

M~'ais ce qui est plus concluant~ encore, c'est Jexemple que
mou,; lisons dans l'Evangile. Le démon dit,à Notre-S eigneur
Jésus-Chirist, en lui montrant tous les royaumes du 1nibed et
leur gloire: " Tout cela, je te le donnerai, si-voilà le pacte-te
.prosternant, tu m'adores."

Du reste, pourquoi contester la possibilité d'u pacte diabo-
lique, puisqu'il e-xplique si bien dles phénomènes contraires aux
lois dle la nature et dont l'agent ne saurait être qu'un esprit
-diabolique ? Il faut donc qu'il y ait intelligence entre lomme
ýqui les réclame et le démon qui les exécute.

Dans les cas où l'on opère sans médium, il faut (lue le pacteý
soit le fait de la personne qui évoque elle-même l'esprit.

Il1 est lJouc indubitable que beaucoup de mêimset de
-simnples évocateurs sont eni rapport formellement acceptés et
voulus de part et d'autre, avec les esprits familiers qui leur
,obéissent. Or c''st emi cela que consiste le pacte.

Sanis un acte réel et volontaire de se prêter comme un imîs-
trumnent passif à l'esprit, ordiairement du moins, on ne devient
-pas niédium. Il arrive cependant qu'une personne puisse être
envahiie par l'esprit, même sans le.vouloir, quýmld le médium,
.est, par exemple, un, enfant ou un idiot.

Une invocation

L'Egiise,) dans les litanies des saints, fait chanter aux chrétiens
,cette prière: Ut iiîjmjCios s«nietoei Eecclcsqio hwmntiiare dinei
te aoanu~ udi inos. " Afin. que- v'ous dî%igniiýz humilier les
ennemis de la sainte Egrlise, nous vous prions Seigimeur, exau-
cez-nous.

Cette invocation -vaut mieux que toutes les coDmbinaisons
pour terrasser les persécuteurs.
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LIHOTEL-DIEU DU SACRÉ-CeUR DE JÉSUS DE QUÉBEC

LES COMMUNAUTÉS HOSPITALIÈRES

XVIR
Le site de l'Hôpital du Sacré-Cour

Je crois qu'il est bon de faire remarquer tout d'abord que
ce.queje vais dire des avantages et des agréments du site de
I.Hôpital du Sacré-Cour est de peu d'importance pour les
religieuses. cloîtrées qui l'habitent. Il leur est à peu près indifL
férent si, de cette demeure, la vue peut s'étendre au loin et se
reposer sur de, oljets ou des lieux propres à charmer les regards,
ou si rien de cela existe; car la modestie religieuse, (lui est
une des parties essentielles de la perfection à laquelle elles
doivent toujours tendre, ne leur permet pas de laisser leur vue
s'égarer, sans motif et par pure curiosité, sur ce qui se passe au
dehors et au loin. Mai, il et-t bon pour elles, comme pour les
malades et tout le per.sonnel de la maison, que l'air qu'on respire
soit pur et sain comme à la campagne, qu'il y ait espace et qu'on
ait la liberté de pouvoir aller dans les jardins et aux dépên-
dances,où souvent le devoir appielle,sans être exposés aux regards
des curieux. Autant d'avantages dont on jouit à l'Hôpital du
Sacré-Cœeur.

" Ah ! Ah l quel site charmant
Que l'Sacré-Cour, vraiment!"

C'est là le refrain joyeux d'une chanson composée par un des
malades (le l'Hpital du Sacrt-Coeur et chantée avec accornpa-
gnement de musique au jour d'une de ces petites fêtes de famille
dort j'ai parlé dans le chapitre précédent. Et qu'on veuille bien
remarquer que l'adjectif charmant n'est pas ici seulement pour
la rime, mais qu'il y est à sa place, parce qu'il est conforme à
la vérité.

De toutes -les communautés de Québec, en effet, celle de
l'Hôpital du Sacré-Cour possède le site le plus avantageux
pour jouir-des agréments d'une parfaite solitude, et en même
temps de la vue de Québec et du magnifique panorama qu'offrent,
aux regards satiàfaits les carnpagrïes environnan'te.•
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-Plusieurs -des lecteurs seront peut-être portés à laisser pa-
raîtreun sourire. désapprobateur et quelques signes d'incrédulité;
mais qu'on me suive avec patience et, probablement à la fin, on
tombera d'accord pour avouer que le site de cette demeure
réunit le plus grand noibie de bons points en sa faveur.

Remarquons d'abord qu'à l'Hôpital (lu Sacré-Cœur on jouit
-des avantages de la campagne, dont on aime tant l'air pur,
salubre et vivifiant, et en même temps des avantages qu'offre
la proximité de la ville au sein de laquelle on peut facilement
se transporter. Un beau. carrosse, conduit, par deux chevau-x
sur un lit d'acier parfaitement plan, est t ujoiurs'-votre dispo-
sition à cette fin, si une affaire quelconque, une visite de bien-
séance ou une simple promenade nous engage. à faire ce petit
voyage.

Et puis, si le brouhaha des rues nous ennuie, on revient avec
la même facilité à l'aimable s-litude qui offre toujours des sujets
*de distraction suffisants dans le va et vient des voitures et des
piétons de la rue St-Vallier d'un côté, et dans le bruit et la
vue des chars du Pacifique Canadien qui passent à l'extrémité
nord du jardin de la communauté, ainsi que la vue de la petite
navigation sur la rivière St Charles qu'on a sous les yeux de
l'autre côté. Car on est ainsi fait: une solitude absolue et sans
vie porte à l'ennui et rend taciturne et morose, de même que
le grand bruit des villes fatigue et importune. On aime natu-
rellement ce qui a <le la vie et du mouvement. On aime à
regarder ce qui clange de place, ce qui passe, ce que le vent
gite. . c'est la vie et on l'aime tant la vie!

Supposons-nous maintenant dans une de ces belles journées
du mois de juin, qui est pour nous, Québeccois, le plus beau
mois de l'année et le véritable mois des fleurs, (inutile de parler
de, l'hiver, car alois tous les lieux sont également désagréables,
de même que la nuit tous les chats sont gris): supposons encore
qu'on soit au jour de la fête si réjouissante <le saint Jean-Bap-
tiste et dites-moi s'il est un site plus avanftageux pour se rendre
compte de tout ce lui se passe dans la ville. Voyez cette multitude
de pavillons aux couleurs variées que le vent déploie et agite
dans les rues, au-dessus des maisons des particuliers, des édifices
publes et jusque sur la tour centrale des bâtisses du Parlement,
cOù le pavillon royal de l'Angleterre salue le peuple Canadien-
.Français en réjouissance générale.

341
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Et puis, écoutez le son des différents carillons'de cloches de-
la ville, dont les harmonies charment tant les oreilles à la dis-
tance où nous sommes. Oui, au Sacré-Coeur l'oreille est toujours:
réjouie et écoute avec plaisir; dans les beaux matins de l'été, à
l'heure de l'A nye7?s, les sons variés des cloches de la ville qui,.
<le près ou de loin, avec plus ou moins de retentissement, mais.
toujours avec harmonie, font entendre leurs carillons invitant
à la joie ou portant à la mélancolie suivant qu'ils annoncent.
les fêtes le l'église ou les glas de la mort.

Mais, dira-t-on, l'Hôpital du Sacré-CSur, après tout, est,
dans une plaine, et vive un site élevé pour jouir d'une belle vue !
Oui, cela est vrai à dire en général; mais cependant il faut ad-
mettre qlue souvent c'est dans une plaine ou, comme on dit.
familièrement, dans une baisseur qu'on aime à se placer pour
bien voir et admirer les objets élevés. Est-ce qu'on est mieux..
par exemple, sur une hauteur òu dans une plaine pour contem-

pler les nuances variées des nuages que dorent les régions du.
soleil couchant, ou les nuages que la lune, dans son plein, argente.
si bien avec sa douce lumière ? Est-ce qu'on jouit plus avanta-
geusemnent du spectacle qu'offrent aux regards émerveillés les.
gerbes de lumières colorées que lance un feu d'artifice, sur une.
hauteur queé dans la plaine ? Toujours, lorsqu'on veut faire.
voir et admirer un objet, on le place sur un lieu élevé au dessus
des spectateurs afin qu'il le regarde de bas en haut. Enfin,
quoique ce soit une affaire de goût et une matière d'opinion
à discuter, il semble cependant qu'il est plus dans la nature de
J'homme d'aimer à regarder d'en bas que d'en haut et que cela..
est plus conforme às% dignité, car a dit un poète:

L'homme élève un front noble et regarde les cieux.
Et puis, pour bien voir un lieu, il faut deux conditions qu'on

trouve au Sacré-Creur: ne pas être trop éloigné, et-pour un(e
ville surtout, être en dehors, sans quoi il pourrait vous arriver
<1e ne la voir qu'en partie et même pas du tout, comme cela
est arrivé à ce farceur de Yankee Doodle qui n'avait pi voir,
disait-il, la ville de New-York, parce qu'il y avait trop de mai-
sons qui lui en avaient caché la vue.

Ces préliminaires posés et, je suppose acceptés, voyons ce
que l'œil peut découvrir et observer à l'Hôpital du Sacré-Cour.

D'abord vers le sud et à gauche, sur les hauteurs qui s'étendent
jusqu'au Cap Diamant, là même où Jacques-Cartier trouva en
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1535 " la ville et demeurance du seigneur Donnacona, laquelle
demeui-e, dit-il, je nomma Sbadaconé; " voyez aujourd'hui la
;ville de Champlain, si proprement et si richement parée: ce
vieux Québec, doyen des villes du Canada, que-les étrangers.
visitent avec tant d'intérêt et dont les citoyens, par leur hos-
pitalité proverbiale et leur gaieté de bon aloi, rendent le séjour-
agréable et charmant. Quel bel amphithéâtre

O Québec! berceau du peuple Canadien, conserve toujours
religieusement les bons, agréables et glorieux souvenirs de ton
noble passé ainsi que les traditions de foi, de piété, de généro-
sité et d'urbanité qui font tant d'honneur à tes paisibles et
heureux habitants.

A présent, au dessus des falaises qui bornent au midi la pa-
roisse de Saint-Sauveur, admirons cette suite de riches villas,
à demi cachées sous les bocages qui les entourent et bordent
le chemin de Sainte-Foye dont on voit l'église là-bas à notre
droite.

Le chemin de Sainte-Foye! mais c'est le pron.enoir favori
des citoyens de la ville qui veulent se récréer et respirer l'air
de la campagne. Quelle plus belle promenade en effet que celle
de faire ce qu'on appelle le tour du Cap-Rouge, en revenant
par Sillery et les plaines d'Abraham ? Que de souvenirs aussi
ces lieux présentent à la mémoire! Peut-on les parcourir sans
se rappeler Monteahm et Lévis, les deux dernicrs champions
de la valeur française en Canada e Peut-on ne point penser,
sur ces lieux, à ces vaillants bataillons de la milice Canadienne
qu'ils commandaient ? A ces héros, nos frères, qui ont com-
battu t sont morts pour défendre le drapeau fleurdelisé, que
l'apathie de la France, en ces temps malheureux, a laissé se
replier et nous laisser pour toujours ?

Oh 1 que la pensée d'élever, en l'honneur des vainqueurs et
des vaincus de cette mémorable épopée de notre histoire, le
Monument (les Braves, que l'on voit d'ici, a été une pensée
patriotique et généreuse! Et comme aussi a été touchant le
spectacle d'un Lévis, accompagné d'autres parents du vain-
queur de Sainte-Foye, veuu tout exprès de France pour rendre
hommage à leur mémoire et oTfrir une couronne de fleurs, dans
les jours joyeux de la fête nationale de cette année (1895) et
au milieu des vivat enthousiastes d'un peuple en liesse!

.Mais quelle est donc, en regard de l'Hôpiò1l du Sacré-Cœur,
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et sur les mêmes hauteurs, cette nouvelle églike. diont la fléche
~ieîît de s'élever' NIr - l ciel comme une oraison jaculatoire et

:semjble %vouloi r porter le s3igne dJe notre rédemp 1tion jusqîq'ad trô-
ne de la miséricorde din' ' pour en faire descendre sans doute
une pluie de grâces spirituelles et temporelles ? - C'est l'église
de Notre-Dame du Chemin, qu'avoisine la résidence de Manrèse,
deux nom111 qu'affectionne la Société de Jébus, parcéqu'ils étaient
.chers il leur illustre fondattur, Saint Ignace de Loyola.

Que ])iLu bénisse cette uoux elle résidence des su*ccess-eurs des
prmir missionnaires Jésuites en Canada, martyrs ou con-
fesseurs de la foi.

.Maintenant plaçons-nous sur la galer'ie du troisiéliîîe étage
de l'hôpital et tournons nios regards v'ers le nord. Voyez dans
le lointain cette partie dles Laturentides qui, depuis le-Cap Tour-
mîente jusqu'à itt montagne ~à Bonhomme qui se prolonge

jusqu'en arrière de Sainit-Auguristin, formne un si bel encadrement
-à la cô^te (le Beaupré et aul ilagnifique panoraîma qu'offre à
votre vule les riches et belles, paroisses dle Beauport, (le Chai'-
lesbourg, de Sainit-Aiiibroise, de la Jeune Lorette et nîêmie
*d'une partie de l'Ancienne Lorette dont on voit l'église.

Beaupoi't, la plus aniicenne pri"sbe de iBus campagnes, aimant
'l faire remarquer aux étrangers qui lat traversent pour aller
adumirer la chuite duii Monitnîoreiiecy. le plus beau point de vue,
sans contredtit., des environs de Québec dont elle jouit; renom-

maussi pour ses carrièreL., bs ào'iai chaux, s a jadins,
pal-tic ulière m eiîW fa% ouýable.> àl la eulture (Lus oignolis qlui plour-
raienlt peut-êtr'e êtte compiarëb Ic ceux de l'Egypte qu'ont xegret-
tés les Hébreux.

Tout dlevant nous, Chresorg ichie et belle parois:e aux
vergers, et aux. Jardins bien entretenus, aux prairies et aux
.champs plantu? ý.ux. aul mlilieu d(h!(ue15 on a le lbon groût debD
lai.sser cru^t'e, Uiiiiîî ii jlvm t ça et là, plusieurs 4le, géants
de nos forêts, (les ormes aux têtes altière(s.

Clîarlesbouro'' mîais c'est mia paroisse natale : à laqu'llle se
rattachenît ie-s plus chers -,ouvenirs, oùà J'ai passé les jours
heureux et joyeux de mon enfance, bû reposent ceux que j'ai
le plus ainî's dans nia vie 'Tous les jours je peux jeter un
regard de maifaton ir lat terre paternelle, et quand on est
parvenu: a cet aâge de la vie où l'nerecueillie a besoin de se

soueni,"c'ecst une granxde jouissance de pouv-iir rattacher les
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-deriers anneaux de sa. carrière &u premier anneau de son
.tXiste'hce, au berceau deé ses premiers souvenirs.

M~ais voyez-vous ce pe-tit clr:chler qui brille au soleil levant à
l'ouest de Charlesbourg ? C'est celui de la petite chapelle <le la
-mission des Ifurons de la Jeune Lorette, que dessert le curé de
la paroisse de St-Anibroise dont on voit la nouvellu et belle
-église ii peu de dlistance à l'ouest. C'est tit lieu que les étrangers
.aiment à visiter pour y voir la cascade de la rivière Sb-Charles
-et tout auprès le village des descendants de la nation aboriolène
.des Hurons, si dévouée aux Français dans les commnencements
-de la colonie, et rendue si malheureuse par les persécutions des
féroces et terribles Iroquols.

Maintenant rapprochons ino- ro'gards. Voyez l'église et le
village dle 3tatditeon-z, l'Hospice St-Charles, auttrefois l'Hôpital
<le Mcarine, le ponit Dorchester.... La grande fermre de l'Hôpital-
GÇénéral qlue borde et découpe la rivière St-Cbarles. Peut-on ne
pas~ aimer a, voir couler tout près d'ici, cette petite rivière St-
,Charles que les aborigènes; appelaient Cabir-Coubat, «"àc raison
-de ses nomfbreuses méandres, " (lit l'abbé Ferland.

Aujourd'hui, comme au temps où les Récollets demeuraient
là où est ài présent le monastère de l'ôia-ééao-1 peut
encore chianter:

'Notre petite r-ivièr(,>
Avec sa, mine unt peýu fière,
Sait plaire à plus~ieurs. "

Oui, (1k' sait plaire à plusieurs, surtuut lorsque son cours
remontant vers sa source, d-.ans les grandes in ari-es--, elle permet
*au:c p 'tit,ý bateaux ài Vapeur, touant quelque vai.seau, de
s'avancer jiiýqu'au hiaut de la petite île (lui est ici dlevant nous,

A-ais eni t.out temlps, danls l'tla rivière st-Charles est
-sillonné'e p'ýir clueh1u'une dle ces ]t'g&,res (lbr~to. ui coin-
posent la fltftille qui st.tt-oiiiir pi-ès de l'Hôýpital-Gén-éral.
-souvent les joyeux pr.omieneurs 'Iluc portent quelqjues uns de
ces esquifs égraient leur voyage d'agrémnent par dles chants
.auxquels on prête l'oreille toujours avec plaisir.

Tout en serpentant vers son enibchue, a fbitr-Coubat
ýsalue en passant le n)onuinient Crir-rbu que vous voyez
naon loin (l'ici, i l'endroit même oùt Jacques-Cartier a hiiverné'.
,en 1535 et osjurèetd'abord les premiers Pères Jésuites
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Ce village groupé autour de sa nouvelle église, c'est Stadacona
Ce pont, au delà du, pont Dorchester, (lui semble, vu d'ici,.
avoir été jeté sur le St-Laurent même, est le. pont sur lequel
passent les chars de la voie ferrée qu'on appelle ordinairement
le chemin de fer de la bonne Ste-Anne, et aussi les chars venant,
du lac St-Jean et qu'on voit d'ici descendre des hauteurs de-
Charlesbourg.

Dans mon enfance, il n'était nullement question d3 chemin,
de fer, ni du Saguenay à Charlesbourg; qu'auraient donc pensé
mes bons parents de celui qui leur aarait prédit qu'un jour de'&
chars, conduits par la vapeur sur des lisses d'acier, venant à
travers les montagnes de l'ancien royaumue du Saguenay,.
passeraient devant la vieille maison paternelle.... ?

Le va et vient des trains de ces ceux voies ferrées peut
distraire agréablement, tandis que les chars du Pacifique Cana-
dien, qui passent tout près de l'Hôpital du Sacré-Cœur, plu-
sieurs fois le jour et plusieurs fois la nuit, donnent il est vrai
aussi d'agréables distractions; mais il faut avouer en même temps
que les cris d'alarmes étourdissants de leurs locomotives sont
loin de charmer les oreilles. Et voilà' comme on dit en France-

On dit: " Voir Naples et mourir, " c'est-à-dire qu'après avoir-
vu Naples et ses environs, on doit renoncer à pouvoir espérer de-
voir quelque chose de mieux. Cependant on compare quelque-
fois Québec à Naples et on n'a pas tort de le faire, à raison des.
beautés que chacune de ces deux villes offre à l'admiration.

Il m'a été donné un jour de voir Naples, en compagnie d'un
ami, et tous deux, du haut du Château Saint-Ehne, nous avons
pu admirer la baie <le Naples, et ses bords enchantés, le Vèsuve,
toujours fumant et situé par rapport à Naples, à peu près
coummie la miontagne de Sainte-Anne de Beaupré par rapport
à Québec .. Nons avons trouvé cela beau, bien beau, et cepen-
dant, en bons Canadiens, nous avons décidé de ne point nous
laisser mourir à Naples, mais de revoir Québec, dont l'incom-
parable terrasse offre aux visiteurs la vue des lieux les plus
beaux et les plus riches en souvenirs. Vraiment, il est difficile
pour un Canadien de contempler les environs de Québec, sans
être porté à répéter le vieil adage:

Rien n'est si beau que son pays.

L'ABB Cns TRUDELLE,
FIN. Ch apelai*.
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Dont acte

Le représentant de l'élément anglais protestant dans le (,A~-
binet T&ilion, M. Morris, a cru devoir faire la dcla;ratin sui-
vante avant lat prorogation. (tu dler-nier Parlement: -"Depuis.
mon entrée dans le Cabinet, toutes mes suggestions et me.
remarques en faveur de la miinorité protestante, ont été..
accueillies avec la plus grande bienveilnce, et aucune demande
raisonnable n'a été refusëe. "

Cette déclaration, inalh enreuseient, n'empêchera pas lesý.
fanatiques de continuer k japper.

A noter

Nous lisons dans le Gt holic Record de Toronto, que le £a-
inieux Shieppard a déclaré dans un article portant sa signature,
(lue les protestants doivent coîibattrc tou.teq lesgarafe con-s-
1ittiwnellesý des Catholiqute.

Très bien !Que l'on commence de suite,- afin que tout le.-
mnonde comprenne parfaiitement la signification de la question
scolaire de Manitoba.

Statistique scolaire rectifiée

Le rapport dii Surintendanlt constaite (lue la province de-
Québec compte 1 28:3 municipalités sous le contrôle des commis-
saires, .5 196 écoles élmnars 3iclsmodèles, 1.57 acadé-
mies, 4 écoles pour sourds-muiets et aveugles, et 5 950 professeurs>.
dont 665 ont un brevet d'écoles normales et 40.5l' un dpôe
d'un bureau d'exainiateurs,.

Merc-i à L'zwi i"WeIP-ri-mL<tre.

Pas de dupes

jLe projet d'enquête scolaire suggéré par le gouvernemnent.
-de Manitoba, n'est quý'un attrape-nigauid, d'après l'opinion
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A propos de Marguilliers.

La charge d-! inarglillier est certitineinent honorable.
De plus, comme, elle suxppose cùrtaines qualifications, l'élu -n'a

J)as tatt d'être fiatté, surtout s'i! a été in7mné à l'unanimiité.
-cepen1dant, on nie doit pas olirque le choixs d'un mnarguillier
-est un fait purement local-, qui ne peut intéresser que chaque
_paroisse exclusiveinet.

Par conséquent, c'est un peu forcer la note que. de vouloir lui
~donner une p~ortée qu'il n'-a pas, et de le faire proclamer par les
journaux, urbi et o'bi, comme un événemlent estraordinaire.

Ce mnauvais goût est encore plus indiscutable, quand l'élu ne
i-eprésentc qu'une majorité plus out ioins considérable, ou en-
-1ore plus ou mloins choisie.

C'est apprendre au public que les Nrued'sont encore trop
amombreuix dans plusieurs paroisses.

Il vaudrait mnieux laisser croire que cette race de chicaniers,
m~on seulemient dimninue, niais est euinplèteiiient éteinite,.

Dialogue

A. - Dites donc l'ami P... combien de comntés d'aiprès vos
p)révisions, pouvons-nous gagnler aux prochaines élections?

P. -C'et rglé par les Statuts, -épond le fin mnatois inter-
pellé: Soixante-treize, s'il s'ag_,it d'élections provinciales, et
-soixante-cinq, S'il s'agit d'élections fédales.

Renseignements

"Il est sévèrentnit interdit de fitirc entendre dans l'église
mêmne bi )1ýpi ite XUMj>ilie <lunie reliiSCelCe (l(?uvre thiéâtrale
de morceaux de lasu dle- toute iJslèec. . .. rd'' ,zu
'111enuet ('4d, i.,;,t-AIVU ilr.'«n'i4' ili i-, q i'l ie.e et din orceaux
profaiies, qneîs qu'ils stii'nt.

"-1l est déïen -lu dIm proviser, comme on1 dit, a fituaffid, sur
l'orgue, à ceux qui n' savent p-as le faire' conv'enablemnent, cest-

dr.(Ile -air r'pc'r xn seulenient les règles de l'art

musical, mais celles qui protègent la piété et le recueillement des
fldèl'-s (1).
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Uïïe. parole dé Pie IX

"En France, les évêques ont des prêtres, mais ils n'ont paesz.
de clergé, ," .%,owlant dfre, payý là, que. l'épiccopai.t) e clgé.n, 4-
gonstituaient ppas une- fftmille..

Pensée

Pei-sonne n'a le droit de -dire: "Cela ne me regarde pas."

Ir rFaut Espérer.

Ce titre est un refrain, ou plutôt le, refrain de certaines-.
âmes béates.

Quelqu'un, après une vie païenne et scandaleuse, meurt comme-
il a vécu.

Vous entendez aussitôt des: il fa'u~tesJm'
Sur quoi s'il vous plaît ?
Sans dout, laissons à Dieu le soin (le juger les morts; mais..

ne prêchons pas l'indifférence religieuise; ne faussons -pas lesr
conditions du salut; et ne contredisons pas la Sainte Ecriture-
qui dit que le " Ciel souffre violence."

Faire son testament

Est -un devoir dle religion, de charité et de justice, dont
l'accomplissement n'a jamais fait mourir personne.

Sainte-Beuve (18O44839) (suite»ý

S'il est dangereux de faire un -mauvais sonnet ou un médiocre-
discours,-il est bien plus dangereunx. encore -de trouver- détesta-
bles les ouvragces deÉ autres et~ de le dite Ues amis d'un ibon-
critique ýsont peu nomubreux et souvent intèressés; ses e4pexnis.
sont :toujours -légio». Saitp-Beu»ve 'en .aperçut. bien. vite..
Futieix de st- sentit déchiquiet r par 1 cle mioae



:2350 LA SEMAINE RELIGIEUSE

-de l'ancien carabin, 'Balzac s'écriait : ." Je lpi passerai ma plume
iau travers du corps.

Devant ce flot de' colères'toujours grossissant, Sainte-Beuve
résolut de quitter Paris. Il se sentait humilié de vivre encore
dans une chambre d'étudiant, au prix. modeste de 27 francs
par mois, y compris le déjeûner! Et cela, alors que ses anciens
amis étaient tous phs ou moins ministres. Il partit pour la
Suisse au milieu de 1'é:.ê de 18:37.

Grâce au courant de sentiments religieux puisés dans le
-cénacle de Lamennais, et grâce aussi à son goût poétique pour
la solitude, Sainte-Beuve s'était épris des solitaires de Port-
Royal. Depuis longtemps il méditait d'écrire leur histoire, mais
la vie dissipée de Paris ne le lui avait pas permis.

Au milieu des émotions poétiques que suscite à l'âme la nature
,de Suisse, Sainte-Beuve crut le moment venu de mettre le projet
à exécution.

Il en parla un jour à quelques uns de ses amis.

Le protestant escomptant le talent de l'homme qui venait
frapper à sa porte, lui fit le plus gracieux accueil et peu'de jours
après, le Conseil de l'Instruction publique offrait au critique de
faire dans l'Académie de Lausanne un cours d'une année sur
Port-Royal. Sante-Beuve accepta avec empressement.

Il revint, deux mois après, avec toute une collection de livres
jansénistes. A peine arrivé, il s'installe en conipagnie de ses
vieux parchemins, s'enferme sous clf dans sa chambre, et passe
plusieurs jours sans voir personne. Enfin, les cours vont commen-
-cer. A. la grande satisfaction de tout le monde, ils sont publics.

Un cours sur Port-Royal, à Lausanne, paraissait quelque chose
d'étrange à ces braves Suisses. Aussi, dès les premières leçons.
la salle fut-elle comble de curieux.

Il faut avouer pourtant (lue pour des hommes du 19e siècle,
pour ceux surtout qui ne sont pas Français, l'histoire de Port-
Royal a une vertu. saporifique intense.

Cet effet inévitable, les Suisses l'éprouvèrent, malgré toute
leur bonne 'o1onté, et bientôt, en dépit de leur vieille renommée
,de politesse, ils dormirent aux séances. comme des bienheureux.
Devant un pareil enthousiasme, le professeur suspendit ses
«cours et revint à.Paris, en. juillet. 3 Il avait déserté à la
&le leçon.
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-De*rýtour à la capitatèê, Saint-Beuve songyeaaàpubli*er sony
Histoir'e de PoÈt-Roai1. Les amis l'ên détournèrent,Iàmartiid
-lui disait: -"Pourquoi ce sujet de jansénisme ?"Béranger lui
'ieprochait -de se laisser aller àt la religiosité.

-Néan'moinis, deux, ans plus tard; paraissait le premier volume.
-Il fut kyenèralem-ent bien accueilli. Les Jésuites en parlèrent

-a~vec mnodération, tout en le réfutant. -

La Suisse, naturellement, pâya~ son tribut d'éloges et procla-
-ina l'ouvrage très intéressant. Seul Balzac lie fut pas de cet
ýavis, et il le dit bien hi'aut. Nous verrons tout l lleure quelles-
.anèueités lui attira ce manque de goût.

Memento hebdomadaire

QTÉimE.c. - L"es Quaraute-ilcûres auront lieu à .Ste Anne de
',a Pocatiè'-re, le 2.5.- à St-Apollinaire, le 127; au Saint Coeur de
Marie, lk 30: le 1er février, au couvent de St-Ignace.

Les sept grévistes du ministère fédéral ont été tirés par
'Sir C. Tupper, du cul-de-sac dans lequel ils s'étaient fourrés. -

Nous apprenons avec regret la mort du Rvd Père Beaudèt,
:SupéiVieur du Collège St-Laurent, Montréal.

ROMEiL. - Léon XIII vient de nommer le cardinal André
'Steinhiuber, de la Compagnie de Jésus, préfet de la Sacrée Con-
-arrégationi des Indulgrences et Reliques, en remplacement du
-cardinal Persico. - L'O-ý. ~ervalore R<nîiw annonce que le Pape
,outre le,- 50 000 francs envoyés au patriarche Azarian pour les
Arméniens, a envoyé 20 000 autres francs pour les chrétiens
-,des autres rites. 1M. l'abbé Albertario, directeur de 1'Oss.eî,'vatoie
<ratholico de Milan, a remis au Saint-Père, à titre d'étrennes,
uine offiandle de 5 000 piastres, produit de la souscription ou-
verte dans son journal.

Le cardinal Paul Meichers est wort à Romne à l'âge de quatre-
-vingt-dieux ans. Il fut nommé archevêque de Cologne en 1866,
-inais le prince de Bismarck le de-stitua en 1876, après l'avoir
fait coudamnner à six mois de prison, à la suite du fameux
Kulturkampf. En 1885, Léon XIII lui donna la pourpre cardi-
m~alice- Le cardinal Meichiers, qui ne parlait ni l'italien ni nième
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le uanç3~,vivait f?rt, retliré., St mort porte à. cent sepit. l-
nomLbre dtes cardi'naix décédés sous le pontificeat de Léon Xf'L
ije juur de bon arrestation, pluis de dix xuillô personnes sétient
mas-es devant le palais archiétuiscopal Loou e pé4 rtt
de sa. mison pour être co nduit, par le cinnuiiissaire Kiose,,sous
la'garde des soluiats et d'ès poiir,à là. prioz, tuute ce'tta
foul fit* cortège au noble prisonànier. 'Elle 'l'accoitipagia em
chantant dvs cantiqucs et ci récitant le"chapelet jùsqà'â 'k!
pbrïe de la so'mbre itiaison oàt des criminei de tout-e sorte ëx-
piaient leurs inéfaitË-:

aecle% êque 'fut alors présenté au directeur de la prisoii,
qui lui assigna, commne lieu du réclusion, une v-aste saflièoà~
une treutaine dé~ vuleur,,, d'escrocs, de faussaires et d'incendiaires
couchaient et* travaillaienît à la confection de sièges un paille-
C'était le comipartfinent, des. tiiesseurs de nattes, et le nouveaul
venu fut iscrit sur les régistres de l'établissement avec cettel
-mention: Xlelchers, Paul, tresseur de nîattes. Pendant toute
la durée de sobii eniipri.sonnenieut le prélat fut ainsi désignké'par
tous les fonctionnaires et employés de la prison.

Par un singulier contraste, alors que les reu résentants de la.
loi ublliaient à ce pîoint le rubpect dû au premier représe rntant
de l'Eglise catholique d'Allemagne, *tous seus com)paLgnons d
travail et du dortoir tétiugiîaienit du respect à l'évêque confés-
seur. Ils be chîargeaient. tri commiun des corvées et du pe nsumý
quotidien de l'archevêque. Ils le traitaient commne des fils
souiis et pieux traitent un pure vénéré. Ils lui deinandaieiûV
des consbeils et faisaient cercle autour de lui pour récittr-de&
prières et écouter ses paroles.

Directeur: M. 1'abbS D. GOSSELIX. curé du Cap-anté, Poxtme


